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No. IL

Les députés de Ciste Sauiie-Lucie-la-

FïdeUcy au citoyen Sonthonaoc r

commissaire national , etc.

Au Cap, le 8 janvier 1793, l'an premier dô

la république, à huit heures du matin.

Citoyen Commissaire,

Des personnes mal informées ,
peut-être ,

nous allarment depuis plusieurs jours en

bous assurant 9
affirmativement ,

que nous

comptons en vain sur le vaisseau de ligne

qui nous est promis
;
que l'AméRICA na

pas été prépare pour nous ,
comme nous

l'avons cru d'abord, et que les deux autres

ont des réparations qui les retiendront au

moins un mois dans le port. Ces rapporte

sont absolument contradictoires avec la pro-

messe que vous nous avez faite le deux de

ce mois , de nous donner un vaisseau ,
qui

serait prêt dans huit ou dix jours au

piûlard] c'est-à-dire , du dix au 12 cou-

rant.

Quoique voire parole doive nous être un

sur-garant de l'erreur du public ,
néanmoins

Fini dé nous s'est rendu , hier ,
plusieurs lois

à la commission nationale ,
pour vous prHH?



DÉNONCIATION
De buveurs de sàttg^ au Comité de légiste'

tion
9
et aux Sections de Pans.

Frères et compatriotes,

Constamment poursuivis par ie crime >

inébranlables dans les principes de jusnee

et dans la confiance quils inspirent, nous

avons iong-tems gémi à l'écart , en atten-

dant le moment où iidus pourrions faire

entendre nos justes réclamations.

Ce moment; est enfin afrivé : l'heure a

sonné pour la punition des grands cou*

pables, et nous en élevons d'autant plus

la voix pour vous désigner et signaler

ceux qui ont ruiné, dévasté notre pays,
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et fait un désert de la plus riche colonie

de l'univers.

Trop long-teras à Saint-Domingue ils

nous tinrent asservis par la terreur : nous

avons eu là nos buveurs de sang, comme
vous avez eu ici les vôtres. Le même
système de destruction et de mort fut

organisé dans l'un et l'autre hémisphère.

Vous connaissez vos vampires : c'est à

nous à vous signaler les nôtres. Les prin-

cipaux sont au milieu de vous; ils déli-

bèrent nos loix, et siègent avec audace

au sein même de la représentation natio-

nale qu'ils souillent de leur présence.

Ce sont les Duffàyy
vil banqueroutier,

infâme steilionnataire , avant de s'être fait

égorçeur à page de Sonthonax et Polve-

rei; ce sont les Gamot^ les Mils , les

Bdlay^ les P'ou son ,
qui tous ont mis le

comble à leurs crimes en usurpant le titre

sacré de députés à la Convention natio-

nale.

Nous les accusons de s'être fait inves-
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« de ce titre par Sonthonax, et les seujs
Nègres de la viUe du Cap qu'ils venoient
de faire piller et incendier, après en avoir
«gorgé les habuans Européens, c'est-à-
da-e, les seuls vrais Français. Ainsi ils"ont pu être nommés qu'au milieu des
cadavres de nos frères et des ruines ensan-
glantees_ de cette ville célèbre et infor-
tunée;

(

ainsi la seule commune du Cao a
procède ou fait le simu lacre de pm^r
à leurnomination

, quand cependant vinKr-cmq autres communes de la partie du
«ord de Saint-Domingue dévoient y par-
ticiper. Leurs prétendus pouvoirs ne sontd ailleurs revêtus d'aucune des formas
prescrites par la loi • ik nVm- &*> • ; <r « ivi

, us n ont ete signés
que de deux soi-disant officiers de la soi-
disant assemblée électorale, et le nombre
des électeurs, leurs noms, les noms deieto paroisses et communes, les procès-

Eb^ftde^Ur^n^°B Parles
semblées primaires, ne sont nullement
connus, et ces hommes sont des impos-
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tCurs qu'il nous importe de démasque.

Nous les accusons d'avoir, sou, la d.

i c Kw.v livré à toute la

section de ^onthonax, livre

brataLue d'hommes sauvag

c , „«£; Français doutre-nur qui,

ks infortune* t ïftw^ lâ
; , = ie

4, name ont été égorges, apre> .

en grande par*^c> UUL w => &
. ,

. i Vfpmmes leurs filles violées,

avoir vu leurs itmmes ,
itu^

, ,r^es leurs maisons pil-

leurs entans majores ,
uw> r

Ipc^s et incendiées. ,

'tbus accusons So„*or.ax.e, Raymond

ces massacres, ces pillages, ce

et c'est ce même Raymond qui cependant

Xu d>ètre innocenté par un décret sur-

pris après un rapport fallacieux.

P
\Jus vous les dénonçons tous comme

des enragés Jacobins, se disant, âpre

nême le 9
thermidor, et par leur propr

TZJ, victimes de leur attachement

aux principes de- cette or e sce -
;

principes qui n'ttoient et ne pou

Le que des plans de tainine, de révolu

et de destruction.
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Nous vous dénonçons ceux qui pren-

nent la qualité de députés de Saint-Do-

mingue ; connue ayant été plus particu-

lièrement prônés pai les Jacobins robes-

pierristes, plus particulièrement fêtés et

caressé, par les Hébert, les Chaumette et

la police conspiratrice ,
qui était si bien à

leur dévotion, quelle faisoit incarcérer

arbitrairement tous les colons que ces

hommes atroces lui désignoient , et qu'ils

avoient intérêt d'écarter.

Nous vous les dénonçons tous géné-

ralement, ensemble Sonthonax, Lebor-

gne et Raymond , comme les auteurs des

maux que la France a éprouvés par la

ruine et la dévastation de ses colonies.

Nous vous les dénonçons comme les

agens de l'Angleterre qu'ils ont trop bien

servie, par la destruction du commerce

de France et de sa marine marchande.

Nous vous les dénonçons enfin comme

les auteurs de la détresse de plus de dix

mille familles françaises, dont ils ont per-
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sécuté, expulsé, égorgé une partie, et
fait incarcérer les restes infortunés à me-
sure qu'ils vencicnr en France pour y ré-

clamer justice et protection.

Nos peines sont extrêmes: notre misère
est à son comble. Nous avons tout perdu

;

mais l'œil constamment attaché sur nos
terroristes, nos égorgeas Jacobins, nous
éprouvons quelque consolai ion de les voir,

en ce moment
, pâlir du triomphe de la

justice qui nous promet et garantit leur

punition.

Nous la demandons à grands cris, et

l'invoquons au nom de l'humanité mécon-
nue et outragée par eux sous tous les

rapports.

Et qui de nous oseroit retourner dans
notre malheureux pays, s'il n'en avoit

accusé ici lés monstres dévastateurs quand
l'occasion s'en montroit si favorable ! Nos
cendres , nos décombres ensanglantés

,

mille spectacles et souvenirs déchirans

nous y reprocheraient sans cesse notre
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lâcheté et le coupable silence que nous
eusses gardé, quand tout nous soliici-
ton daccuser et signaler nos bourreaux
que la justice nationale attend.

Puissions-nous emporter avec nous ladouce consolation de leur avoir vu expier
leurs cnmes, et la certitude qu'un panMexemple en imposera aux traîtres qui 5j-ent tentés de marcher sur leurs traces!

-esTa^iri^05^- 1-

> ce eues, le commerce et Ja*arme de la République.

Salut et fraternité.
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AttA»T,GtBOW, Lahiviere, Beau*

f™ BOUTUOS, LOCKE, SCHOENPER,

SaS *?»* Ferrako, Mo«-

cUet, Bange, Simonot UOM,

LsSE;HOUL ,Ba-ET
FROMEKTEA,

CAXEEET, DELAVAT,^W£
tm*E, Laroche, Jacques Bernier,

Uique . un* et indivisible.

I
De Vhr.ptimriie de LAUKiNsa t

né,r«ed'Argcnteuil,

K°. 411.
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ADRE S. SE
A U

PEUPLE FRANÇAIS,

LIBRE ET S O U V E R A I N,

Par le cïtoyen Deraggls ? ancien procureur*

syndic de la commune de Mirebalais , isle

et cote de Saint-Domingue.

La réyoite des noirs à Saint-Domingue

est une véritable Vendée, soutenue , ali-

mentée et récompensée par les agens dit

pouvoir exécutif, et par les commissaires

civils Polvérel, Santhonax et Deîpèch®*
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